
                                       DIS-NOUS. 

À présent dis-nous soir qui emporte lumière 
spectres du temps et de la nuit si peu à peu 
tu nous entraînes vers l’infini des songes 
alors que dans l’hiver nous voici passagers. 

Et fiers voyageurs aux marches des portiques 
nous attendons le droit d’être admis au jardin 
celui qui a pour nom consolateur en son mirage 
enfance en doux pays, calme de la pensée. 

Ainsi dans la vie qui s’en va il faut se vêtir d’ombre 
non point dans la peur du noir ténébreux et cruel 
peuplé de griffes et de dents, abreuvé du mensonge 
mais en repos éveillé qui contient la promesse. 

Celle d’un jour prochain en quelque souffle à peine 
où s’ouvrira l’azur gagné comme horizon subtil 
quand fermeront les portes de la guerre vorace 
toujours avide du moindre pan de cruauté. 

L’épée de feu n’aura plus raison d’être 
nos pas fouleront les terres orphelines 
où les fleurs s’offrent dans l’innocence  
et pour nous tous sont les fruits partagés. 

  
                                                                                     Jean-Louis Augé. 
                                                                                       Décembre 2022- dernier jour 




